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Rezé – 6 rue François-Marchais
Sauvetage urgent (2000)
Lionel Pirault
1 La  parcelle AH 274  (rue  François-Marchais)  est  située  au  cœur  de  l’agglomération
antique de Ratiatum (Rezé) à 250 m à l’ouest du centre bourg historique de Rezé (Saint-
Pierre,  place  Jean-Baptiste-Daviais).  Au  nord  et  à  l’ouest,  les  jardins du  Clos  Saint-
Martin  occupent  une  vaste  étendue  naturelle  composée  d’une  multitude  de  petites
parcelles cultivées ou en friches. Plus au nord, à une distance de 100 m, l’ancienne rive
estuarienne  marque  la  limite  de  la  zone  humide  de  la  plaine  alluviale  (la  zone
inondable) et du relief. Ce secteur du bourg de Rezé a fourni depuis près d’un siècle, un
nombre important de vestiges archéologiques,  dans les jardins du Clos Saint-Martin
(habitations, mosaïques, thermes), sous l’ancienne chapelle N.-D. La Blanche (fanum), à
la Croix-Médard (rues, habitations, boutiques).
2 Le  diagnostic  archéologique  réalisé  dans  le  courant  du  mois  de  novembre 2000  a
concerné une surface  de  115 m2.  Cette  superficie  correspond en fait  à  un quart  du
projet immobilier (d’environ 470 m2).
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Fig. 1 – Phasage des occupations
DAO : L. Pirault (Afan).
3 Les vestiges sont enfouis à une profondeur moyenne de 0,60 m à 0,70 m sous le niveau
de circulation actuel. Les murs mis au jour n’offrent qu’une vision partielle d’un vaste
édifice en forme de L qui s’étend largement au sud à l’est et à l’ouest. Une rue est-ouest
limite la zone bâtie au nord.
4 L’édifice antique présente deux phases majeures d’occupation. Une première phase de
construction  (réalisée  vers  le  début  du  IIe s.  apr. J.-C.)  correspond  à  un  bâtiment
composé de deux pièces d’inégales grandeurs dont les murs sont conservés sur près de
1,40 m  d’élévation  au-dessus  des  sols  de  circulation.  Le  plan  de  cet  édifice  qui  ne
comporte aucun accès visible (au nord sur la rue et latéralement à l’est et à l’ouest) est
assez comparable avec celui du grand entrepôt du quartier portuaire de Saint-Lupien.
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Fig. 2 – Vue générale de l’édifice antique
Cliché : L. Pirault (Afan).
5 La seconde étape (au Ve s. apr. J.-C.) correspond à l’agrandissement à l’ouest de l’édifice
primitif. Ce dernier est également fortement remanié avec un rehaussement important
des niveaux de circulation interne.
6 L’édifice semble encore utilisé au début du haut Moyen Âge. Cette fréquentation tardive
des  lieux  est  caractérisée  par  des  traces  d’un  remaniement  qui  subdivise  en  deux
certaines pièces (sablières basses, trous de poteaux).
7 Les niveaux les plus anciens (antérieurs à la première décennie du Ier s. apr. J.-C.) sont
condensés dans la partie ouest du terrain.
8 L’occupation initiale du site encore trop fragmentaire ne permet pas de se prononcer
sur sa nature exacte. Il s’agit d’un horizon cendreux homogène, peu épais, identifié à la
base de deux sondages. Cette séquence qui augmente d’intensité dans la partie sud-
ouest du terrain a fourni du mobilier céramique tourné (vases balustres, vases fumigés)
et non tourné associé à de l’amphore Dressel 1.
9 Ce premier horizon est surmonté de près par une occupation plus tangible (fond de
cabane en torchis) attribuable aux premières décennies Ier s. apr. J.-C. Ce dernier a livré
un abondant mobilier que l’on peut situer entre 0 et 15/20 apr. J.-C. (amphores Pascual
I, vases de type Besançon, vases bobine à panses lisse...).
10 Cette opération de diagnostic a permis d’établir une première approche chronologique
du site. Pour la première fois à Rezé il a été observé de manière tangible les traces d’une
occupation antérieure à l’époque gallo-romaine. Cette dernière qui apparaît dans un
emboîtement stratigraphique parfaitement distinct reste encore imprécise en ce qui
concerne sa nature exacte (épandage, horizon d’occupation à proximité d’un habitat...).
11 L’occupation  tardive  du  site  au  Ve s.  apr. J.-C.  reste  le  point  fort  de  cette  fouille
d’évaluation. Elle confirme bien certains indices recueillis au cours de ces dernières
années concernant la persistance de l’activité urbaine et commerciale au Ve s. apr. J.-C.
La construction d’édifices de taille imposante à la fin du Bas-Empire à Rezé suggère une
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nouvelle approche de certaines problématiques concernant le rôle de la ville antique à
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